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286 CAHIERS DE GEOGRAPHIE 

du ministère de l ' Industr ie et du Commerce 2 , doivent donc se conformer à cette direct ive. 
Disons cependant que pour certains secteurs de l 'économie, notamment celui de l 'agri­
cul ture, le changement pose de sérieux problèmes étant donné que les nouvelles régions 
administrat ives, basées sur les pôles d 'at t ract ion, ne correspondent pas nécessairement 
avec les div is ions du recensement uti l isées depuis longtemps. Mais ce n'est pas une raison 
suff isante pour les ignorer complètement comme c'est le cas ic i . Il faudra nécessairement 
s'y conformer un moment ou l 'autre. Notons aussi l 'absence totale de données sur les 
apports f inanciers et les subsides accordés aux agriculteurs par les divers organismes 
gouvernementaux. En certains cas, les agriculteurs sont presque devenus des fonct ion­
naires. Dans un autre domaine, la quali té de l ' impression laisse un peu à désirer, proba­
blement à cause du papier ut i l isé. 

Ces quelques remarques ne tendent pas à minimiser la valeur intrinsèque de la 
publ icat ion qu i , dans l 'ensemble, se présente très bien. La conception et l 'édit ion d'un 
annuaire stat ist ique, surtout b i l ingue, demeure toujours un travail d i f f ic i le à réaliser à 
cause du choix perpétuel des données qu' i l faut effectuer et à cause des budgets néces­
sairement l imités. Il semble bien, cependant, que le Bureau de la statist ique du Québec 
ait inscri t la publ icat ion de cet annuaire au niveau de ses préoccupations majeures. Nous 
ne doutons pas de la justesse de cette pol i t ique. 

Jacquel in HARVEY 
Bureau de recherches économiques, 
Ministère de l'Industrie 
et du Commerce, Québec 

CLIMATOLOGIE 

ESTIENNE, P. et GODARD, A., Climatologie, Paris, Armand Col in , Col lect ion U, 1970, 
365 pages, 128 f igures, 1 carte hors-texte. 

Ce livre est agréable à consulter : sa typographie soignée, ses croquis clairs ; ses 
chapitres mesurés et sa matière bien équil ibrée en deux ensembles principaux : c l imatologie 
générale et grandes div is ions c l imat iques, en feront un ouvrage de référence fort ut i le. 

Quelques erreurs, coqui l les ou af f i rmat ion non nuancées sont à relever : 

page 1 5 : ajouter quelques revues américaines. 

page 23 : rayonnement plutôt que radiat ion. 

pages 28 et 29 : tenir compte du trouble atmosphérique. 

page 50 : dist inguer régime océanique et régime l i t toral . 

page 73 : la f igure IV - 6 n'est pas exacte : à la base du dessin les courbes de 
l 'adiabatique sèche (et pas les droites car la relation n'est pas stricte­
ment l inéaire : cf page 70) et de l'état de l'air doivent partir du 
même point . 

page 84 : la f igure V - 7 - A n'est pas complète et peu compréhensible pour 
un étudiant. 

pages 157 et 1 6 4 : On l i t success ivement : 
— aux courbures ant icycloniques du f lux d 'al t i tude représentant des 
aires de divergence (crête planétaire) correspondent en surface des 
dépressions. . . 
— les crêtes planétaires à courbure ant icyclonique dans l'axe desquelles 
régnent la divergence de l'air, l 'étalement et f inalement le beau temps. 
Il y a une contradict ion entre les effets au sol et le passage des crêtes 
d 'a l t i tude. 

page 160 : vr2 pour vr. Le principe de la conservation du moment de rotat ion est 
évoqué trop br ièvement. 

2 Ce système fut élaboré par la div is ion des Études régionales, alors partie du Bureau de recherches 
économiques au ministère de l ' Industr ie et du Commerce du Québec. 
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page 197 : il ne faut pas confondre le microc l imat , terme qu ' i l faut réserver au 
c l imat d'une petite enceinte (grotte, terrier, feui l lage d'un arbre etc.) 
avec le mésocl imat ou le c l imat local (échelle d'une val lée, des rues 
d'une v i l le , d'une clair ière forest ière). 

page 202 , 3 0 e l igne : montagneux pour nuageux. 

page 203 : il vaut mieux parler d 'évaporat ion potentiel le plutôt que d 'évaporat ion. 

Ces erreurs vîtes corrigées ne doivent pas faire oublier que beaucoup de nouvelles 
notions ont été introduites — souvent héritées de P. Pédelaborde d'ai l leurs — , que 
la matière est très dense, que certains paragraphes sont or ig inaux, qu ' i l s'agisse de la 
mise au point des cl imats des régions froides ou des sources de documents. 

Ce livre est un classique pour géographes et considère — on ne peut pas jeter 
la pierre aux auteurs pour cela — les étudiants de géographie comme des l i t téraires et des 
encyclopédistes. Ils doivent connaître beaucoup de mots, avoir entendu parler souvent 
superf ic ie l lement de quantité de notions dites de base, et être au courant des modèles 
physiques récents, sans jamais savoir comment ces modèles ont été fabr iqués, sans jamais 
se douter que la c l imatologie, soeur cadette de la météorologie, qui s'appuye sur les 
expériences de l 'ainée, est aussi une science où l'on parle de bi lans énergétiques en 
termes précis, où l'on se sert de statist iques de plus en plus élaborées, dont les formules 
dites empir iques reposent sur des lois physiques bien déterminées mais s impl i f iées à 
cause des erreurs de mesures, de paramètres mal connus etc. . Faut-il avoir peur d'une 
toute petite formula t ion mathématique le plus souvent du niveau des études secondaires 
et dont l 'ut i l isat ion permet d'éviter de longs développements descr ipt i fs ? Faut-i l mâcher 
la besogne de nos étudiants, et hésiter à leur demander une certaine rigueur de raison­
nement ? 

La c l imato log ie actuel le — celle qui se fa i t — pourrai t se déf in i r comme une 
science qui étudie les interact ions physiques entre la terre et l 'atmosphère (notamment en 
termes de bilans énergét iques), en fonct ion de la fréquence stat ist ique d'événements 
météorologiques (par exemple fréquences de types de temps) , en vue d'une appl icat ion 
pratique à toutes sortes de phénomènes physiques et humains (par exemple en hydro log ie , 
en agr icul ture, en po l lu t ion de l'air. . . ) , ce qui rend for t importante la not ion de seuil 
m in imum d 'act ion. Il n'y a pas deux cl imatologies : l'une descript ive à l'usage des géogra­
phes et l 'autre, science naturel le, destinée à tous ceux qui ne sont pas géographes, et qui 
feraient eux des recherches. Fabrique-t on une géologie, une économique pour géographe ? 

Ces conceptions débordent un peu un compte rendu str ict . C'est davantage une 
interrogat ion devant l 'évolut ion rapide de la c l imato log ie actuel le qu'une cr i t ique d'un 
ouvrage. Mais je pense qu ' i l est temps de faire acquérir de bons réf lexes de base à nos 
étudiants, de se préoccuper autant de méthodologie voire de pédagogie que de la descrip­
t ion de résultats obtenus par d'autres. 

André HUFTY, 
Institut de géographie, 
université Laval, Québec 

DICTIONNAIRE 

GEORGE, Pierre, Dictionnaire de la géographie, Paris, Presses universi taires de France, 
1970, 448 pages. 

En 1964, le père François de Dainvi l le nous l ivrai t un ouvrage for t apprécié : Le 
langage des géographes. Le présent recueil analyt ique de termes ut i l isés dans di f férentes 
sphères du domaine géographique reprend, par la démarche scient i f ique, une partie de la 
publ icat ion de 1964, numériquement enrichie et part icul ièrement soignée dans sa pré­
sentat ion. 

L'ouvrage publ ié sous la d i rect ion de Pierre George met à pro f i t l 'expérience et 
les connaissances de d ix-hui t col laborateurs associés à divers champs du géographique 
pour présenter aux prat iciens oeuvrant dans les pays francophones une somme d ' in forma-


